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Le Comité de la sécurité alimentaire mondiale (CSA) a été créé en 1974. C’est un organisme 
intergouvernemental qui sert de tribune pour l’examen et le suivi des politiques relatives à la 
sécurité alimentaire. Il vise à être une vaste plate-forme internationale et intergouvernementale, 
où toutes les parties prenantes œuvrent collectivement et de façon coordonnée à la sécurité 
alimentaire et à une meilleure nutrition pour tous.

Le CSA tient des sessions annuelles au cours desquelles les membres, les participants et les 
observateurs débattent et formulent des recommandations sur des questions importantes liées 
à la sécurité alimentaire et à la nutrition, à l’échelle mondiale, régionale et nationale. Il organise 
également des consultations multipartites qui visent à élaborer des lignes directrices et des 
plans d’action, notamment concernant le régime foncier, l’investissement agricole responsable 
et l’engagement dans les contextes de crise prolongée. Le CSA met actuellement en place 
des mécanismes qui permettront aux parties prenantes de surveiller la mise en œuvre de ces 
recommandations et lignes directrices.

Chaque année, le CSA rend compte de ses activités au  
Conseil économique et social des Nations Unies.  

Pour plus d’informations, consulter www.fao.org/cfs/cfs-home/fr

Comité de la sécurité alimentaire mondiale
La sécurité alimentaire existe lorsque tous les êtres humains ont, à 
tout moment, la possibilité physique, sociale et économique de se 
procurer une nourriture suffisante, saine et nutritive leur permettant 
de satisfaire leurs besoins et préférences alimentaires pour mener une 
vie saine et active. 

http://www.fao.org/cfs/cfs-home/fr
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Couverture: Deux agriculteurs posent dans leur 
parcelle agroforestière au Kenya, la femme tenant une 
papaye à la main. Les forêts et les arbres hors forêt sont 
de plus en plus considérés comme essentiels pour la 
sécurité alimentaire mondiale.
Cette image prise par Alana Holmberg a gagné 
le concours de photo du Programme ONU-REDD 
«REDD+ pour l’alimentation» 
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ÉDITORIAL

Les forêts pour la sécurité alimentaire et la nutrition

Garantir la sécurité alimentaire et nutritionnelle a toujours 
été au cœur du travail de la FAO. La Constitution de 
l’Organisation affirme en effet que ses États Membres 

sont, entre autres choses, déterminés à «libérer l’humanité de la 
faim». Récemment, le Directeur général de la FAO, José Graziano 
da Silva, a écrit que «mettre un terme à l’extrême pauvreté et 
à la faim n’est pas simplement souhaitable; c’est le fondement 
indispensable d’une nouvelle société mondiale ouverte et juste.»

Parvenir à la sécurité alimentaire exige d’avoir des écosystèmes 
sains et diversifiés, aussi les forêts et les arbres hors forêt ont-ils un 
rôle essentiel à jouer à cet égard. En vue d’analyser celui-ci, la FAO 
et ses partenaires ont rassemblé en mai 2013 plus de 400 experts 
représentant des gouvernements, des organisations de la société civile, 
des communautés autochtones et d’autres communautés locales, des 
bailleurs de fonds et des organisations internationales, issus de plus 
de 100 pays, pour la première conférence mondiale spécifiquement 
consacrée au rôle des forêts et des arbres hors forêt dans la sécurité 
alimentaire et la nutrition – la Conférence internationale sur les forêts 
pour la sécurité alimentaire et la nutrition. Ce numéro d’Unasylva 
présente des articles découlant de cette conférence.

Plusieurs articles soulignent le besoin d’adopter une approche 
de la sécurité alimentaire qui soit intersectorielle et à l’échelle du 
paysage. T. Padoch et C. Sunderland, par exemple, déclarent qu’il est 
nécessaire d’axer davantage la recherche sur les moyens de mieux 
intégrer les forêts, les arbres et la production agricole dans les 
paysages. Si les paysages diversifiés et intégrés (selon une modalité 
que l’on peut qualifier de «partage des terres») sont la norme dans 
les petites exploitations agricoles, ils sont de plus en plus affectés 
par des méthodes qui divisent (et simplifient) les paysages en zones 
de «conservation» et zones de «production», selon une modalité 
correspondant à une «économie de terre». Pour les auteurs, le rem-
placement de la démarche de partage des terres par la tendance à 
privilégier l’économie de terres est susceptible d’entraîner la perte de 
précieuses connaissances traditionnelles et d’amoindrir la capacité 
des petits producteurs de faire face au changement.

Selon J. Mohamed-Katerere et M. Smith, les écosystèmes, notam-
ment les forêts, fournissent de nombreux biens et services qui 
sous-tendent la production alimentaire. Les auteurs prônent une 
approche des politiques de sécurité alimentaire qui soit «sensible 
aux écosystèmes», et qui ne vise pas uniquement à réduire la faim 
sur le court terme mais aussi à garantir la capacité des écosystèmes 
de soutenir la production alimentaire dans les situations de choc 
et de stress. Ici, l’une des clés est la diversité – des écosystèmes, 
des biotes et des moyens d’existence.

R. Jamnadass et ses coauteurs explorent le rôle de l’agroforesterie – 
l’intégration des arbres avec les cultures annuelles, l’élevage et 
d’autres activités agricoles – dans la sécurité alimentaire et la nutri-
tion. Plus de 1,2 milliard de personnes dans le monde pratiquent 
l’agroforesterie, mais sa contribution à la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle est encore mal documentée. Un effort de recherche 
est nécessaire en vue de mieux cibler les interventions, et une plus 
grande attention doit être consacrée à la domestication des espèces 
forestières alimentaires afin d’en exploiter l’immense potentiel.

L’article de A. Bertrand et de ses coauteurs se penche sur la 
demande croissante d’aliments forestiers, en particulier de gibier, 
dans les centres urbains au Bénin. D’après les auteurs, cela repré-
sente une opportunité pour les entrepreneurs et les producteurs 

ruraux, mais il est nécessaire d’établir rapidement un nouveau 
cadre juridique et administratif qui promeuve la gestion durable 
des forêts et la domestication d’animaux sauvages en vue de la 
production de viande.

L. Stloukal et ses coauteurs examinent le rôle joué par la question 
de la parité hommes-femmes dans la sécurité (ou l’insécurité) 
alimentaire des populations rurales. Dans les pays en développe-
ment, le fait que les femmes soient défavorisées dans leur accès 
aux ressources forestières a des implications considérables sur la 
sécurité alimentaire. Les auteurs affirment que le renforcement 
du pouvoir d’action des femmes dans le secteur forestier pourrait 
créer des opportunités de développement significatives et amélio-
rer la sécurité alimentaire et la nutrition des populations rurales.

Dans son article, P. Dewees étudie comment les forêts et les 
arbres peuvent aider les ménages à faire face aux périodes diffi-
ciles – c’est-à-dire à être résilients en cas de situation de crise 
économique et environnementale. Il brosse quelques réponses 
stratégiques qui encouragent l’intégration des forêts et des arbres 
dans les systèmes agricoles en vue d’accroître la résilience, et il 
plaide en faveur d’interventions à l’échelle du paysage.

B. Vinceti et ses coauteurs débattent du concept de «régimes 
alimentaires durables», à savoir des régimes qui conservent la 
biodiversité, sont acceptables culturellement, sont adéquats sur le 
plan nutritionnel et optimisent l’utilisation des ressources nature-
lles et humaines. Les auteurs affirment que les forêts et les arbres 
apportent une contribution substantielle à la qualité nutritionnelle 
de l’alimentation de nombreuses populations rurales, et plaident 
également en faveur de la gestion de paysages hétérogènes pour favo-
riser des systèmes de production alimentaire sensibles aux aspects 
nutritionnels et pour minimiser l’impact écologique de ces derniers.

L’article final de ce numéro comprend le résumé synthétique pro-
duit par les organisateurs à l’issue de la Conférence internationale 
sur les forêts pour la sécurité alimentaire et la nutrition; il comporte 
un certain nombre de recommandations issues des communications 
présentées lors de la Conférence et des débats qui ont suivi.

Assurément, les forêts et les arbres sont des éléments essentiels 
de la plupart des systèmes de production alimentaire durables, 
à la fois en tant que producteurs d’aliments et fournisseurs de 
services écosystémiques. Toutefois, parvenir à un dosage optimal 
de forêts et d’arbres dans les paysages requiert un plus grand 
effort de recherche, de développement et de vulgarisation, et une 
interaction bien plus étroite entre les divers secteurs concernés – 
comme les forêts, l’agriculture, l’eau, l’énergie et la planification 
de l’utilisation des terres. En associant leurs forces, ces secteurs 
peuvent tirer le meilleur parti des connaissances et expériences 
existantes, dans le but ultime de bâtir une société mondiale ouverte 
et juste, et ainsi garantir la sécurité alimentaire et une nutrition 
appropriée pour tous.
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